
MADAME LAETITIA BONAPAB/TB

Privée de la vue alors, et forcée par ses in-

firmités à garder le lit, elle ne prenait

plus qu'une faible part aux affaires de ce

monde et ne recevait qu'un petit nombre

d'amis intimes, parmi lesquels était le car-

dinal Fesoh, qui venait la visiter régulière-

ment.

Depuis la chute de Napoléon, cette

femme, qui avait vu toue ses enfants sur le

trône, ne reçut que deà nouvelles de deuil

de sa famille.

Elle passa ses derniers jours à méditer

sur le néant des grandeurs humaines, à

prier pour ses enfants et à se préparer au

jugement de Dieu . .

.

Elle expira le 2 février 1836.
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